
74 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Bien loin de tuer la spontanéité, la l'initiative énéreuse, elle disose mer-velluement lu 'mes à l'#activité, à l'énergie et aux saintes audaces oùi se plaiqent etse meuvent à l'aise les cSurs ardents et généreux. L'obéimance est la vertu des forts,et par cela meme. un des plus excellents facteurs de l'éducation; mais il faut arriverà fsire c rendre aux enfants pourquoi il faut obéir, et que et le fondement de lavertu d'obéissance
C'est-&dire les amener à obéir i leurs parents et à leurs maitres parce qu'ils sontles représentants de Dieu, qui est la source première de toute autorité et qui seul enposside la plénitude.

Il faut donner peu de punitions: que ces punitions soient surtout raisonnables,que l'enfant puisse le exécuter sans détriment pour sa santé et ses études et mêmeautant que possible qu'elles aient un caractère dutilité, surtout quand il s'agit dedonne certains devoirs à faire ou cetaines leçons à apprendre. Les punitions doivent
surtot s 'apiue à la faeme incorrigible et à l'orgueil, le plus redoutable des vicessurtout chez les jeunes gen.

La santé des élèves doit etre de la part du maître l'objet d'une attention con&-tante. S'il doit naturelement se défier dt is t simulées il doit plus enMcorPR' l'observation des règles de l'hygiène et en évitant un surcroit de travail de tàte ides t. ilauts ou à des jeunes gens encore dans la période de croissance, les protéger eux-mme contre e ambition trop ardente. et un travail démesuré. Une sage variétdns la direction de la cl t souvent le meilleur moye de conserver la santé desélèves.
L'ea teur vet aussi que l'o soit su gardes à légard des petits prodiges, desenfats trop aimables et facile à gâter et meme des élèves trop parfats. Que p'ourévite les compliments, lus éloges trop directs qui ne peuvent que développer la vanité-et fortifie des défauts auxquels meme On préte fament Un certain cae. Quel'on donne des e rsgemnts discets lui laissent voir qu'il y a encore du progrès ifam
1 faut inspirer aux enfants l'amour du travail suivi, du travail constant qui srplus tard la condition essentielle du succès. quelle qe soit la carrire quils aurnembrassée. à faut cultiver en eux le sentiment de la rsennaisance, mime à l'égard

de leurs profmeuna. Voltaire lui-même n'a-t-il pas dit qu'il faut ftre dénué de toutsentiment humain pour etre ingteners ceux qui ont pris soin d'élever notre enfance ?Il faut aussi leur inspirer l'amour de l'Église notre mère, du Souverain Pontife notrepère comun, et aussi l'amour de la patrie.
Il faut téche enore de donne aux enfants dus gott très simPha, ha détournerdu objet de prix. d recherhes ridicules et efantin de la toilette et de friandi,ha habituer à la généitéft et au remrcement et se rappeler toujours et par-dessus.tout le but auque doit tendre tot éducter qui veU comnire menfats au ciel.
Le proe m doit autant que posibe. sconder 1'aetion du direteur pit,monr de l'iUM pour la CongrgatiS de la sainte Vierge, et s'entendre avec ledretser poa que la conduite de 1'diève et som pication n clas soient du co-ditions de sou admiss dam itet Codgrgaion.
Il faut traiter tous les enfants avec iugfi, c qui e vn Pa dir avc 4c'es-*-dire que dans la distribution du res et d des élae et


